


Projet de panel « Histoire, société et bande dessinée  en Asie »

Rappel : Le congrès se tiendra du mercredi 9 septembre au vendredi 11 septembre 2015.
Il aura lieu à Paris dans les locaux de l’Inalco.
1) Julien Bouvard – Projet BD GIS ASIE 2015

La culture populaire japonaise est souvent perçue comme le véhicule d’un « nationalisme culturel » (YOSHINO) dans lequel le manga jouerait un rôle dans le processus de  construction d’une identité nationale (KINSELLA). Pourtant, quand il s’agit d’Histoire, la pluralité des discours semble exprimer des ambiguïtés et des paradoxes qui ne peuvent être compatibles avec une mémoire uniforme. Concernant la seconde guerre mondiale, le manga est ainsi parfois accusé de promouvoir une image de pays victime (NAPIER) et de contribuer à une certaine apathie mémorielle. D’un autre côté, d’autres(PENNEY ;  NATSUME ; NAKAR) ont remarqué au contraire l’extraordinaire profusion de récits dessinésqui traitentde manières très diverses ce sujet polémique. 

A ce titre, la récurrence du terme Yamato (大和) dans les mangas contemporains est assez étonnante. Ancien nom du Japon, mais aussi cuirassé au destin funeste durant la seconde guerre mondiale, le Yamato est aussi connu comme le titre d’un manga et surtout d’une série télévisée d’animation très populaire (UchûSenkan Yamato宇宙戦艦ヤマト1974)qui a engendré de nombreuses adaptations jusqu’à nos jours. La série Yamato inaugure une nouvelle manière de fabriquer des produits culturels en axant son développement sur le mediamix (ou « convergence culturelle », JENKINS) et a rassemblé une communauté de fans qui est devenue la « première génération d’otaku » (AZUMA).

Le but de cette présentation est de définir les rapports qu’entretient la série Yamato avec le passé du Japon, à travers ce mot « Yamato » qui exprime d’un côté un pays mythique, oublié et de l’autre, une arme de guerre évoquant la fierté passée et la « noblesse de l’échec » (MORRIS).
2) Emmanuel Lincot projet BD

"Histoire de la Chine du XX° siècle en bande-dessinée. Cette intervention se donnera pour objet d'étudier à travers quelques exemples significatifs de bande-dessinées à la fois chinoises et étrangères (Li Kunwu, Nicolas Meylaender, Zong Kai...) l'histoire de la Chine au XX° siècle, sous un angle qui est propre à l'histoire culturelle et aux représentations. "

3) Corrado Neri BD Asia

La « fabrique de la nostalgie », pour paraphraser Douwe Draaisma, semble marcher à toute vitesse dans les productions en BD « d’auteur » du monde chinois. Sean Chuang小莊 signe un roman graphique titré Mes années 80(80年代事件簿/80 niandai shijianbu, 大喇出版社, Taibei, 2013 ;  traduction française pour les types de Akata, 2015). La table synoptique qui clôt l’ouvrage dessine en parallèle les évènements marquants de Taïwan et du reste du monde ; Sean Chuang, avec une approche largement autobiographique, évoque la passion pour Bruce Lee (Hong Kong n’est jamais très loin) et les superhéros américains (la culture populaire américaine non plus), les leçons de piano et le break dance, l’engouement collectif pour le baseball et la pression des examens à l’école de cette époque charnière de l’Histoire de Taiwan. Li Kunwu李昆武, avec Une Vie Chinoise (scénario Philippe Otié, KANA, 2009 ; traduit en chinois en 2013 : 从小李到老李 Cong Xiaoli dao Laoli) revient sur sa biographie avec une approche guère différente : les grands personnages sont esquissés, la place est laissée aux souvenirs personnels, à la culturematérielle et populaire. Dans les deux auteurs, mutatis mutandis,l’évocation par le dessin des formes de leur jeunesse (icones, petits objets, star de la chanson et du cinéma etc.) devient levier pour susciter un questionnement sur l’histoire, la mémoire, la négociation d’une identité personnelle et collective. A travers une analyse de l’agencement de paroles et images chez Zhuang et Li on esquissera une réflexion sur la mémoire et l’oubli, la place dela nostalgie dans les mutations socioculturelles du monde contemporain et le relations entre Taiwan et Chine. 
4) Marie Laureillard projet BD

Ye Qianyu (1907-1995) a 21 ans lorsqu’il inaugure sa célèbre bande dessinée Mr Wang en 1928, publiée par épisodes dans des revues illustrées. Il la poursuivra jusqu’en 1938, au début de la guerre sino-japonaise, lui ajoutant L’histoire non officielle de petit Chen à Nankin à partir de 1934. Ces deux bandes dessinées, qui ont connu une nouvelle reconnaissance dans la Chine des années 1990, mettent en scène des personnages de la classe moyenne des années 1930 dont elles dépeignent tous les travers au sein d’une société urbaine en pleine mutation : goût du luxe, hédonisme, gourmandise, népotisme, jeu, corruption... 

Mr Wang, qui fut adapté au cinéma onze fois durant les années 1930, s’inspirait de Bringing Up Father de George McManus, très populaire aux Etats-Unis, de Colonel Blimp de David Law, ainsi que des dessins de Sapajou et de Schiff, artistes européens alors installés à Shanghai. Ces bandes dessinées, qui nous offrent une sorte de reportage sur la société urbaine de l’époque, seront analysées sous plusieurs angles (artistique, mais aussi sémiotique, historique, sociologique et anthropologique). Une comparaison 
sera faite avec la bande dessinée Miss Bee, créée par une artiste nommée Liang Baibo, qui met en scène une « femme moderne ». Ces bandes dessinées apparaissent aujourd’hui comme un document historique précieux sur la Chine républicaine, reflétant l’anxiété que suscitait l’irruption de la modernité. 
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